
                        UNC   La Boissière de Montaigu 

 

                      BORDET  Ferdinand 9 mai  1916 

s 
Ferdinand Maurice Philémon BORDET, né le 22 septembre 1894 à la 

Boissière de Montaigu, Fils de Louis Jean BORDET, 41 ans, cultivateur, domicilié 
au bourg  de la Boissière de Montaigu et de Marie Angélina PIVETEAU, son 
épouse, 40 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

 

Incorporé au 123ème Régiment d'Infanterie à compter du 5 septembre 
1914, arrivé au corps le 6 septembre 1914 et immatriculé sous le N°7327. 
Soldat de 2ème classe. 

Soldat au 123ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 9 mai 1916 à Bois de la 
Caillette, Prés de Douaumont (55, Meuse), âgé de 22 ans, tué par l'ennemi. Mort 
pour la France. 

 

123ème  régiment d’infanterie 
 

Argonne : Four de Paris. 
Le 5 juin 

 

Le 123ème R.I. est embarqué en gare de Ligny en Barrois et porté par voie ferrée à 
Villers Daucourt ; il cantonne à Sainte Ménéhould.  

Du 8 au 11 juin, il relève le 41ème R.I. dans le secteur du Four de Paris.  

Jusqu’au 30 septembre, le régiment va tenir ce secteur, au prix de pertes élevées dues 
à la lutte incessante par mines et engins de tranchées.  

Le 30 septembre, le régiment est enlevé en camions automobiles à Sainte Ménéhould et 
débarque à Isle sous Ramerupt (Aude), aux environs du camp de Mailly.  

Jusqu’au 28 novembre, le 18éme C.A. fait des manœuvres au camp, s’entraînant à 
l’attaque avec utilisation des engins nouveaux (grenades, V.B, F.M, canon de 37).  

Le 29 novembre, le 123ème se porte, par étapes, du camp de Mailly, dans la région de la 
Boissière Le Déluge (Oise), où il stationne du 13 au 24 décembre.  

Le 25 décembre, il est porté par camions automobiles à Proyart (Somme).  

Somme 

Le 26, il prend le secteur de Berny en Santerre. Les travaux d’aménagement de ce 
secteur sont très pénibles, le terrain étant une véritable mer de boue.  

Le 123ème R.I. est relevé le 11 février par le 4ème Northumberland Fusiliers, et se rend 
par étapes dans la région Cormeilles Blancfosse (Oise).  

Le 3 mars, il fait mouvement pour se porter dans la région de Davenescourt (Somme) et 
tient le sous-secteur d’Erches du 6 au 14 mars.  
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Le 16 mars, le régiment est relevé par le 307ème R.I., et va cantonner à Hangest en 
Santerre.  

 

Le 123ème R.I., alors détaché de la 69ème brigade et de la 35ème D.I., occupe une série de 
cantonnements où il effectue des travaux, dans la région d’Etelfay Davenesrouri, La Boissière, 
etc.  

Le 23 mars, le régiment rejoint la 69ème brigade qui se déplace dans la direction de 
Beauvais (Oise), et stationne quelques jours à Nanteuil le Haudouin, puis à Coincy et Chéry-
Chartreuse. 

Aisne. – Vauclair 
 

Nous sommes au 15 avril ; l’ordre général d’opérations reçu dans les bois au nord de 
Fismes, annonce pour le lendemain la grande offensive tant attendue.  

Le 123ème R.I. est l’avant-garde du 18ème C.A. corps d’armée de réserve, le soir du 15 
avril, il est à Glennes. Le matin du 16, il quitte les carrières de Glennes et se porte par Revillon 
Oeilly, sur le plateau de Paissy, où il arrive dans la matinée et reçoit l’ordre de stationnement à 
la ferme de la Tour de Paissy, où il est violemment bombardé.  

Il passe la nuit dans les carrières, sur les lèvres du plateau et, le 17 avril, l’attaque 
n’ayant pas donné les résultats espérés, le 123ème reçoit l’ordre de faire mouvement en arrière. 

Il vient cantonner à Merval et Fismette ; le 18, il est revenu à Chéry Chartreuse. Le 21, 
le régiment est enlevé en camions autos ; il débarque à Beaurieux et s’abrite pendant la journée 
dans les bois du Moulin-Rouge.  

La 35ème D.I. va relever la 162ème D.I. ; le 123ème R.I. remplace les 127ème et 327ème R.I. 
dans le secteur de Vauclerc, à droite de la ferme d’Hurtebise, au nord d’Oulches, secteur 
extrêmement agité, pris en pleine bataille qui n’a pas cessé depuis le 16 avril.  

Le régiment occupe les anciennes tranchées ennemies en face le bois BI, dont la solide 
organisation a empêché toute progression.  

Des tunnels profonds mettent à l’abri toute une garnison ; leurs sorties sur la vallée de 
l’Ailette permettent de ravitailler et de renforcer les hommes qui les occupent. Le 
bombardement ennemi ne se ralentit pas.  

Le 25 avril, l’ennemi attaque fortement sur la ferme Hurtebise, tenue par le 4ème 
Zouaves, et sur la gauche du 123ème R.I. Les Allemands s’emparent de notre première ligne, 
coupent la liaison avec le 4ème Zouaves et mettent toute la gauche du régiment dans une 
situation critique.  

Une contre-attaque, menée avec une superbe énergie par le bataillon de soutien, à 
travers un feu de barrage continu d’artillerie lourde de campagne, sur un terrain bouleversé, 
rétablit la situation.  

Dans la journée du 26 avril, la liaison est rétablie avec le 116ème R.I., qui a relevé le 4ème 
Zouaves ; toutes les positions occupées la veille sont reprises, l’ennemi laisse de nombreux 
morts sur le terrain ; nos pertes sont de 7 officiers et 258 hommes hors de combat.  

Les journées qui suivent sont caractérisées par des bombardements intermittents et 
des combats à la grenade. Le lieutenant-colonel ERULIN est évacué, le commandant NODIOM 
prend le commandement du régiment le 1er mai.  

 

 

Ferdinand BORDET 
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Archives photos 
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Offensive de la somme 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


